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tSur'le Panorama de Jiraalem,
Tieureux lies ch rétiens à q i lIa été donné de visiter les lieux saints,

tt de fouler ce 6ol témoin de tant de prbdiges, et ehcore empreint des
-traces sensibles de la puissance et de la présence d'uni Dieu! .0 eureuxc
ceu.C qui ont vu de leurs yeux cette jéruwalemr pleine de grands aouve.ý
Èirs, theâtre de l'ancienne alli'ance, 'berceau de la-nouvelle, ciù se
Sont consommés tant dJ mystèreb, c l tant de blautes If çons ont étë
dormies au monde, cfl ont pai u tant d'exemples éclatans, oùi se sont,
pausés les événemens les pilus mémorables de la religion. Autrefois,

CÈn des â ges de ferveur, nos aàres ailient renou%,e1er leur piété sur
-cette terre fécollde en merveille., ; ils ne pout.oient retenir leurs larme.o
en parpourant ces lieux'piécxeux à leur foi ; 1Is n'abordbient en l3a.
l1estine qi'avcc un relig*eux, respect, et y trouvoient partout de. -n;Dm
consacres par les tradition3 les plus ancienne. -Jétu.alem suttout.
touchoit ces -gériêreuxchréciens, et ;L ne pop voient se la.'!er de visitcr
tous les endto:ta célèbres par quelques circonbtariçes rap1soitées datSa
les livres saints. La montagrce di: Sions le palais de D.3vid, lé lemm.
ple de Saloinon, le palais -d'Hlérode, le Calvaire, le saint Sépulcre;
tous ces monuthens réveillent des idées mposainSs ddhiis, l'imaginatlil
du voyageur le plusindiférent, ýà plus foi te raison dan's le * S, di
fidèle familiarisé avec l'histoire de là rt.ligion: . n croit, assister aux
eéêtemens qui çe sont pas4és tout à tour .d-n. cette antique enceinte;
chaque pai parr rious rapp'o&thet de ces teisecu.é,, Lhaque ruinet.

nosinêçàe et riOns étOnnie, rt lei pierres muette's m.eOt15
voix éloq!uente qui force à la réflexion 1'esptit la plus fi.ivolt et cqui
ébranle i'incrédulité la 1 lus froide et la plus. décidée.

Aussi potre siècle S'épargne ces émotion-$ vives-ý, ýt Cr'aint Ces im.
pressionl incommodes ; le voyagç de Jér usaleip rs'ebt plvb, tegarde.
que comme une foiblesie digne ldù moyen â±,c. Daibs non dédain*, eu-
pet, nous attachons à l'idée de vélcrinage q..dque .L4,je de petit, de
superstitieux et de ridicule. Nd.,s api3rouvous q2.uîî aille visiter Fer-
i.cy ou Ermenonvil le, qt'e l'on cherche la place duL palai;Tbèze oU
de !q Càaimp9gQ de Nébron$ que 1'OLI Âme a conidértr toute&s giiacs


